
que partiellement. La délimitation était faite 
spots Monkay jusqu'à Laokay. 

La partie complémentaire qui vient d ï t r e consacrée 
par le traité en question va de Laokay jusqu'au Mébong. 
lie la sorte, le coalact est établi sans solution de conti­
nuité entre nos possessions et celles de la Chine depuis 
Ja vallée du Mékong jusqu'à Laokay. 

Le traité comporte ensuite des dispositions commer­
ciales relatives an transit des marchandises et établit par 
voies de pénétration la liaison complote des voies ferrées 
et télégraphiques eutre-ie Tonkinet la Chine. 

Lest là le prix de notre participation à l'emprunt 
russo-chinois et de notre intervention avec la Itussie et 
1 Allemagne dans 1» conflit sino-japouàis. 

U n e e s c a d r e a l l e m a n d e d a n s l e s e a n i 
f r a n ç a i s e s ; 

Paris, H juin. — L'envoyé du Gaulois a Kiel dit avoir 
appris d'un des cbuis les plus autorises do la marine alle­
mande que l'empereur Guillaume enverra, au printemps 
prochain, une escadre chez, les différentes nations qui 
ont répondu à l'invitation de Kiel, pour rendre cette vi 
site. 

En ce qui concerne la France, ce serait le Bayern et 
HrtiiiUaibiirij : les deux vaisseaux allemands qui ont 

donné à Kiel l'hospitalité à nus ofllciers seraient desi 
gnés ponr se rendre à Brest ou à Cherbourg, 

l u d r a m e à ( I r a n 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 
E N A N G L E T E E E E 

Londres. 2 J juin. M heures, matin.— Les diflk-ullés 
de la situation sont loin d'être encore résolues. Tout de 
peud de l'attitude que va adopter le parti libéral, l.or.) 
Salisbury ne peut accepter de prendre le pouvoir que M 
le gouvernement sortant s'engage à lui donner son appui 
pour le vote des crédits qui doit permettre d'attendre les 
élections générales. 

Hier, on a pu croire un moment que cette entente 
allait se faire entre les deux partis : mais un fait capi­
tal s'est produit depuis : c'est la rentrée en scène de M. 
t.ladstouc. 

1.0 vieil homme d'hlat a diné hier soir avec lord ttoee-
berv. On lui prête l'intention de reprendre activement la 
cauipagneeu laveur du dôme ride. 

Le Bailu JVrtes, qui reste l'organe ollicieux du (, 
vernement démissionnaire, fournit une Indication 
matin sur le* résolutions qui ont dil être arrêtées entre 
les deux chefs libéraux : « Si avant de prendra le pou­
voir, dit-il, lord Salisbury demande des gages au gou­
vernement sortant, nous avons des raisons de croire que 
ces gages lui seront refusés. Il parait naturel, en effet, 
qu'en prévision des prochaines élections, le parti libéral 
HH veuille rien abandonne:' île sou programme. » 

On s'est donc troi» piessé hier en strient de l'accepta-
tiou de lord Kctlsbory. Le chef du parti Tory, lors de sa 
visite à « indsor . savait sans doute a quoi s'en tenir sili­
ce» •Jisposilions de ses adversaires; il u réservé son accep­
tation eu exposant à la reine à quelles c millions 
était subordonnée. 

Fa somme, il l 'y a rien de fait. Lord Salisbury est 
rentré à Londres, pour conférer avec ses amis. Demain, 
ii verra les priueii aux hommes politiques de* partis con­
servateur et unioniste. Alors, seulement, il prendra une 
décision, et, le cas échéant, ouvrira des négociations 
ponr aboutir à la constitution d'un cabinet. 

S'il décline cette mission, lord Hosebery devra repren­
dre la conduite des allaires avec la perspective de nou­
veaux échecs qui l'obligeront à ee appeler prochainement 
au pavs. 

Demain, le Parlement se réunit. Après une courte 
séance, il devra l'ajourner, suit à vendredi.soit à lundi. 

Londres, A3 juin, 2 h. soir. — A la suite de sa longue 
conférence de ce matin avec les cbefs des parlis conser­
vateur et unioniste, lord Salisbury se rendra à nom eau 
à Windsor cet après-midi, et il aura une seconde audience 
avec la renie. 

IHA M BUE M S DÉPITÉS 
Menas du mardi 20 juin lS'jô 

Présidence de M. IUOUM UKISSO.N, président 
La séance est u'iveiie à .; heures lu. 

y u c M l i o u x diverwi'!* 
Lei Mparlements de la Haute-Loire, du Var. lie la Ven­

dée sont autorisés à s'imposer extraordinairement ponr 
le service de l'assistance médicale gratuite. 

LE i.é.M'i'.vi. Zrro.iMji.v ministre de la gserre, dépose 
an projet Se loi relatif nux crédits poar les iu:i ne li­
vres. 

LES DROITS SUR LES BOISSOfiS 
La Chambre reprend le projet à l'article I, 
Cet article est ainsi conçu : 
• Tout détenteur d'appareils on de portions d'appareils 

propres à la distillation d'eaux-de-vie ou d'esprits est 
tenu de taire au bureau ne la régie une déclaration 
énonçant le nombre, la nature et la capacité de ces appa­
reils ou portions d'appareils. » 

M. I>K SAI.VI IJI I:MIN développe un amendement qu'il 
vient de présenter, mais qui se réfère plnlot à l'article .'>, 
relatif aux provisions d'alcool qui seront en cave au 
moment de la promulgation de la loi. 

M. S A U S combat l'amendement, qui n'esl pas pris eu 
considération. L'article i'> est adopté. 

SI. Charles Houx. iar l'article », demande que les appa­
reils soient ombourséi aux bouilleurs de cru supprimés 
par la loi. 

L'amendement est repoussé e l l e s articles V à II mal 
adoptés. 

SI. Cbaudey demande le renvoi de l'art. 1:1 à la lui de 
la loi. Ce renvoi est repoussé et les :t premiers paragra­
phes qui concernent les pénalités sont adoptes. 

SI. Arnaus demande la suppression du I t relatif Ji la 
détention des contrevenants. Je demande qu'on ajoute 
au texte les mots ; «autres qa'ou bouil lent de cru U lie 
rédaction est adoptée. 

L'ensemble de l'art. 1 i est adopté. 
La suite de la discussion est remise à jeudi. 
M. Liios sDCasaoav. - Au nom de la commission de 

prévoyance et sous la réserve qu'il n'y aura pas d • d i s ­
cussion, je demande la mise en tête de. l'ordre du jour sic 
leudi de l a discussion du rapport de SI. Ayaard sur les 
caisses d'épargne. (Assentiment.) 

Demain mercredi séance à i Mares. La séance e-i levée 
à tl b. M. 

l é sas* du iiidi'iii t i juin tN'.ir, 
La séance est ouverte à .1 h. :>. M. Combes préside. 
Le procès-verbal de la dernière séance-est .ulopl'. 
SI. le président annonce la mort el fait l'éloge funèbre 

de SI. Sebire, sénateur de la Slanche. 
L e s s e r v i c e s n i n i ' i l i m i ' s p o s t a u x 

L'ordre du jour appelle la discussion des projets de 
le loi relatifs aux lervices postaux de la Méditerranée. 

L'urgence est demandée par le gouvernement et la 
commission. 

SI. ravirai coiubal celle demande, n s'est pas ho ,n ie 
au régime de la liberté : niais il faut avoir le lenipsde 
mettre eu train le nouveau système proposé par la com­
mission des nuances. 

L'urgence est déclarée, un passe à la discussion de 
l'article unique qui est repoussé par -iVI voix contre i:;. 
(Seusalioii prolongée, i 

M. LI: l'iii.sn.iiNT. — je vais soumettre au Séant le pro­
jet de loi portaul ouverture, au ministre du commerce, 
d'un crédit supplémentaire de olO.lioil francs, qui est le 
corollaire d" premier. 

M. Bot i.vM.iat. — La commission en demanda le rejet. 
Le projet est repoussé par KM voix contre ;:. 
La séance est levée à li heur 

Un deuxième magasin de poudre de plus grande dl -1 
inension qui se trouve dans le voisinage n'a pas été at-1 
teint. 

M, Crozier, d i rec teur d u Protocole 
v i c t ime d'un g r a v e acc ident 

I n grave accident est arrivé ce matin a M. Crozier, 
directeur dn Protocole, ancien ministre de France à Lu­
xembourg. M. Crozier faisait une promenade achevai au 
bois de Boulogne, lorsqu'il fut renversé par sa monture. 
Il tomba sur le dos et ne put se relever. On croit à des 
lésions internes assez graves. 

L a mort d'nn des d o y e n s r é p u b l i c a i n s du Sénat 
Un annonce la mort, à l'âge do 88 ans. d'un des plus 

Oran, Sa juin. - Ce matin, un jeune sous-lieulenaut ' v i e u x républicains, SI. Sébire, sénateur de la Mar.cbc. 
de chasseurs eu garnison à Kairouau, a lue de doux j. T j n n o u v e a u correspondant de VAcadéml e d M sel e n o e s 
coups de revolver une jeune femme avec laquelle iletait £ 
descendu dans un hôtel de la ville. Cet ollicier s'est logé ; 

U n c h a r r e t i e r d e l ' é b o u a g e q u i r e ç o i t u n i U n e e x c e l l e n t e o c c a s i o n a s a i s i r . — A u x j e u n e s 
c o u p d e p i e d d e c h e v a l . — Un charret ier de I g e n s qui étudient la fabrication des t i s sus , ù toutes 
l 'éLouage, Et i enne Mouveau , rentrai t à la f e rmç r u e I l e s personnes ind i s t inc tement qui s ' intéressent à la 
Decrème, h ier après-midi ; il venai t de conduire s o n I tectonique do notre grande industr ie , n o u s d e v o n s 
cheva l à l 'écurie, quand l 'animal, p iqué sans doute 
par u n e m a u v a i s e mouche , lança u n e ruade terrible 
qui atte ignit l e domest ique e n ple in v e n t r e . 

R e l e v é e aussitôt par les t é m o i n s de cet acc ident 
i m p r é v u , la v i c t ime fut déposée s u r u n mate las e n 
attendant l 'arrivée d u m é d e c i n . M. le docteur Lher-
b ier prodigua se s so ins a u b l e s s é e t vou lu t l e fa ire 
admettre à l'Hôtel-Dieu; mai s ce lui -c i préféra êtro 
reconduit chez lui , à Forest . Son état est grave . 

HUUVtLl . 
L. a l i n i e i i l i i i i o i i t l , - s C-IIUVUIIX dans* l 'a i -n ié 

t u j u i f a l l e m a n d 
l'aiis, 2.', juin. — Li /.,7,/v l'urok de demain on 

question suivant" ; 
« Ksi il vrai qu'un juif allemand,sous le couvert d'une 

so.'ieté franc.i-e. venu. ' d'être autorisé, par le niMlisln 
de la guenv. a lairo l'essai d'an nouveau mode, d'à!i 
MieiitalK.ii animale dans plusieurs régiments de cavale 
rie .' 

• C'est un comble : Nous préciserons si nous n'oMe 
nous pas une répon •• satisfaisante. » 

ensuite une balle dans la tempe. La mort a été instan­
tanés, 

l u s u i c i d e à I t o u i o 
L.C l i l s d ' u n f o n c t i o n n a i r e 

Home, i i juin. — M. Sernicoli, lils du fonctionnaire 
chargé des renseignemeiils secrets et de police a l 'am­
bassade d'Italie, vient de se suici 1er. 

Il soutirait depuis longtemps de violentes douleurs 
névralgiques et ses facultés mentales étaient affaiblies 
par l'abus de la cocaïne. 

o u l'a trouvé asphyxié ce soir dans sa chambre. Il de­
vait se marier dans les premiers jours du mois de 
juillet. 

S u c c è s d e s c a t h o l i q u e s à H o m e 
Home, iô juin. - Le dépouillement des élections com­

munales i Home vient de liuir ; sont élus 'Ai catholiques 
et 48 libéraux ; les catholiques ne s'étaient présentés 
qu'au nombre de 33, ne voulant pas, en formant la ma­
jorité du conseil, prendre la responsabilité de certaines 
mesures administratives concernant le Vatican 

l . e m i n i s t è r e S a l i s b u r y 
Londres, 15 juin. — Ce soir à 0 heures, un huissier du 

Koreign-Oftice apportait déjà à lord Salisbury les boites 
de dépêche» de son ministère, o u croit que demain lord 
Salisbuiv demandera aux Chambres de lui donner un 
mois de plus de crédits provisoires ei que les libéraux 
ne soulèveront pas dedifticulté»; d'ailleurs au grand nom­
bre de ces derniers sonl également désireux de la dis­
solution. 

Londres, *î> juin. — Les nominations suivantes sont 
oflicielles : 

Lord Salisbury, premier ministre avec le portefeuille 
des allaires étrangères ; le duc de Devoushiie, lord pré­
sident du conseil privé ; SI llalfour, premier lord do la 
trésorerie ; SI. Chainberlin, sous-seeiétaire d'Klat aux 
colonies ; sir Miohael llieks lleaclis, chancelier de l'échi­
quier : SI. Coschen, premier lord do l'amirauté. Les au­
tres portefeuilles se sont pas encore attribués. 

Lo b u s te d'Henri M u r g e r a u L u x e m b o u r g 
l'aris, sa juin. — l u certain nombre d'étudiants grou­

pés sous le titre « Comité de la vie de Bohème » ont 
tenu à inaugurer aujourd'hui le buste d'Henri Murger, 
au Luxembourg, anticipant ainsi sur I inauguration offi­
cielle qui doit avoir lieu vendredi. 

Cette manifestation juvénile avait pour but de protes­
ter c( nUe le caractère de solennité que la présence d'un 
ministre donnera à la cérémonie ci qui, d'après les 
manifestants, est un démenti au caractère, à la vie. à 
l 'ouvre du chantre Musetli et du pays Latin, 

L i n a u g u r a t i o n du bus te de M. Carnot & N i c e 
Nice, i o j u i n . - Ce matin, à neuf heures, a eu lieu sur 

!• place Cassini, l'inauguration du batte élevé i M. Car-
U'd, par souscription. 

foutes les autorités el une foule nombreuseassis laieat 
a la cérémonie. Les discours prononcés par le maire e l l e 
secrétaire général ont Cl': 1res applaudis. 

Le secrétaire général a remercié Nice, qui est la yre-
inlère ville française qui élève un monument au prési­
dent Carnot. 

Toutes les soeiélés locales, avec leurs musiques et 
leurs bannières, ont ensuite ilélilé devant le monu­
ment. 

L'expédit ion de M a d a g a s c a r 

Marseille, ï o juin. — Le steamer Coucordiu, de la 
Compagnie des chargeurs réunis.aftrél • pour Madagascar, 
recevra ce malin la visite d e l à commission spéciale et 
partira ce soir ou demain, à midi, avec Su hommes el un 
chargement de 1,400 mètres cubes pour le service des 

ubsislauces et de la sauté, o'u matériel d'artillerie et du 
campement. 

La Concordia fera escale a Pbilippevillc, où elle pren­
dra le complément de son chargement en orse, foarrage 

t mulets à destination de Majaaga. 

Le m i n i s t è r e S a l i s b u r y 

Londres, i"> juin. -
mer le cabhasL I! a a 
baisc-niaias de la ren 

(In donne comme certain- le choix de SI. Chamberlain 
pour les colonies et celui do M. I! ilfour comme premier 

ord de la Trésorerie. 

Lord Salisbury a 
•compli la formalité 

M. 
A l a Chambre i t a l i e n n e 
Cavalot t l contre M. Crispi 

Home, e..'i juin. — A l'ouverture do la séance, la 
Chambre est connue hier très houleuse. Ilans les tribunes 
il y a beaucoup de monde. 

". Imbriam demande à poser une question sur le 
langage tenu hier par U. Crispi, dans la réunion de la 
majorité. 

Dans celte réunion, provoquée par lui, et à laquelle 
assistaient environ SMOdépuI », SI. Crispi a flétri ses ad­
versaires, rappelé sa carrière politique et déclare qu'il 
resterait calme en présence des attaques auxquelles il 
e-l on butta, M qu'il était toujours prêt a se sacrifier 
pour le bien ilii pavs. A un m imenl, le président du 
conseil ayant abordé la question Cornélius l le iz , sa ma­
jorité lui coupa la parole en crias! : « Ne vous eu occupez 
pas. » 

Aujourd'hui, eu séance, SI. Crispi répond à la demande 
de SI. Imbriaai qu'il n'y a pas là matière à question et 
qu il ne peut pas répondre. La majorité applaudit. 

Si. Imbriaai proteste aa milieu du bruit. 
L'incideat est clos. 
Rome, i ' i j i i in. — Vert la Bs de la séance, ie président 

annonce qu'il a reçu de SI. Sacchi et de plusieurs de ses 
collègues une motion tendant à la nomination d'une 
commission d'enquête à laquelle devront se soumettre 
SISi. crispi et Cavalottl. 

SI. Crispi se lève et, au milieu d'un profond silence, 
déclare qu'il n'accepte aucun l e lui mil. ni dans la Cham­
bre, ni au dehors, et croit, après avoir servi sou pays 
pendant ;>.l ans, être en droit do se considérer comme 
inattaquable. La majorité applaudit. 

SI. Torrigiani. ministériel, propose de renvoyer à six 
mois la discussion de la niolioii Sa:ch i , en donnant à ce 
renvoi l i signilicalion d'un rejet. SI. Crispi accepte la 
motion Torrigiani. Plusieurs députés viennent expliquer 
leur vote à la tribune, M. Rouacd, ancien garde des 
sceaux, membre de l'opposition, déclare que, tout en 
réservant sa liberté de juger la politique du gouverne­
ment, il votera en faveur du cabinet. 

SI. Cavalottl déclare qu'il a fait tout son posai Ma pour 
éviter ce débat et repousse l'épilbèle de diffamateur. 

On procède au scrutin par appel nominal : par 28:1 voix 
coutie l i t; et 7 abstentions, la motion Torrigiani est 
adoptée. La majorité applaudit frénétiquement, les cris 
de • Vive Crispi ! » retentissent. L'extrême gauche riposte 
en criant « Vive Cavalolli '. ». La séance est levée au 
milieu d'une vive agitation. 

MSI. Urin, di liuduii et Zaoardclli ont voté contre, tous 
les ministres ont voté |iour, SI. Crispi s'est abstenu. 

Explo ion d'un m a g a s i n de pondre 
e n A l s a c e - L o r r a i n e . — Cent s o l d a t s b l e s s é s 

Strasbourg, 2.'j juin. — Hier soir, un peu après neuf 
heures, un magasin de pondre a l lit explosion sur le 
polygone de llaqnenati. 

Do nombreuses explosious .-••;d n v i l ' e , jusque 
vers onze heures du soir. 

Plus de cent soldats o i i lé lé blessés; dans le voisiaaai 
immédiat de la catastrophe un grand nombre il i p rsoa-
nes ont élé également blessées. 

dont on ignore l e sor t 
L'Académie des sciences a nommé correspondant M. 

Nansen, lo savant Norvégien qui est a la tète d'une 
expédition au péde Nord et dont on u'a aucune nouvelle 
depuis 18 mois. 

Une nouve l l e dément ie 
Nice, 2,'ijuiu. — La nouvelle de l'arrestation de deux 

chasseurs alpins par les Italiens est démentie. Les états-
majors n'ont reçu aucun avis à ce sujet. 

Echouemcnt d'un c u i r a s s é I ta l ien 
d a n s l e Grand Be l t 

Londres, i.'i juin. — Lue dépêche de Kordow (Dane­
mark) au Lluyd annonce que le navire do guerre italien 
Sortfejma, revenant do Kiel, s'est échoué dans le Grand 
belt. 

Des vaisseaux de guerre danois et allemands sont allés 
à son secours. 

L insurrec t ion c u b a i n e 
La Havane, 13 juin. — Lo chef iusurgé Casalla, ancien 

major espagnol, a été tué près de t'iantas. Deux de 
partisans ont été tués el onze blessés dans le même 
conùat . 

Washington, 35 juin. — M. Dupuy de Ldme dinieul le 
bruit de la mort du lils du maréchal Campos. 

S i t u a t i o n î i u ' t é o r o l o g l q u e . — Roubaix 
26 j u i n . — Hauteur barométr ique : 765 Température 
A 7 heures du matin 11 degrés au-dessus do z é r o . 
A l — du soir 22 — au-dessus de z é r o . 
A 4 — — 2 i — au-dessus de z é r o . 

CHRONIQUE LOCALE 

L.a r u e J o u H r o y . — M. le Préfet du Nord v ient 
d'approuver le c la s sement , le n ive l l ement , les aligne­
m e n t s et la mi se e n état de viabi l i té do la partie de 
la r u e Jouffroy compri se entre la rue Voila et l e 
boulevard de Ke ims . Le plan des a l iguements e s t 
déposé , pendant un m o i s , a u secrétariat de la mairie, 
à la disposit ion de3 i n t é r e s s é s . 

R é s u l t a t s d a d j u d i c a t i o n s . — 11 a été arooéd 
mardi mat in , à onze h e u r e s , dans l 'une des salles de 
la mair ie , sous la prés idence de M. Trannoy , adjoint, 
ass i s te de MM. Carpenticr et Wichart , consei l lers 
m u n i c i p a u x , a u x d e u x adjudicat ions su ivantes : 

r Mise en étal de viabilité de la rue Lcverrier. — La 
mise en état de viabilité de cette m e avait élé décidée 
dans la séance'lu Conseil municipal du sept décembre 
KM. Le devis s'élève à la somme de U,00u francs y 
compris celle de 571 francs pour dépenses imprévues : 
cautionnement, son francs. Soumissionnaires ; MM. c . 
Colin, avec i 0(0 de rabais ; L. Honoré, 1 0|0 ; Labhe, 
-2 OUI; J. Ilc-splauuues, r, 0,0 '. CaroUe-Duburoi, adjudica­
taire, avec U 0)0 de rabais. 

•J' AUlitrt manuels de l'Inslilnt Tun/ot. — l'oiirui-
lures de bois, île fer, d'outils, etc., pour les années I8'.>5-
Uii et 117. 

Cette adjudication a élé volée dans la séance du Con­
seil municipal du lu mai dernier. 

tille a élé divisée eu deux lots: 1er lot, fourniture de 
bois; dépense annuelle : «un francs; cautionnement, 75 fr. 

Soumissionnaire: Si. l'aul fonder, adjudicataire avec 
0,50 6(0 de rabais. 

i e Lot, fourniture de fer., d'outils: dépense annuelle 
1,200 fr. cautionnement à verser ioo fr. Soaeaissionuai-
res:SISl. lionuave l'ecquuur, avec S 0|0 de rabais; Sla-
aare-Watiae, 21 0|0 do rabais, adjudicataire. 

On peut tie rense igner soit à l 'us ine soit à s o u maga­
s in d'exposit ion r u e St-Georges n° 46 . 

P r i x défiant touteconcurrence . 83127—3777 

D e u x o u v r i e r s t o m b e s d 'nn é c h a f a u d a g e . 
U n e des poutres d'un échafaudage dressé contre une 
m a i s o n e n construct ion appartenant à M.Hespel , bou­
langer a u boulevard de Colmar, s'est sub i tement 
r o m p u e , h ier m a t i n . 

C e u x des c inq ouvr ier s qui travai l la ient sur l 'écha 
faudage sont tombés d'une hauteur de d e u x m è t r e s 
e t les tro is autres curent lo t e m p s de pas ser s u r l e 
m u r v o i s i n . 

Les d e u x v i c t imes : u n m a ç o n . M a j e u r , et s o n m a 
n œ u v r e , Masurel , ont reçu des contus ions assez gra­
v e s ; i ls ont é té conduits à leur domici le . Ces o u v r i e r s 
travai l l ent pour lo compte de M. De lgrange , en tro-
preneur . 

L e s •• A n c i e n s C o m b a t t a n t s d e C r i m é e ». — Le 
s i è g e de la soc iété des Anciens Combattants de Cri-
mée, de Roubaix , qui était autrefois établi a u Sans-
Souci, l u e du Collège, v i e n t d'être transféré au Café 
.lérôrne, r u e de Tourco ing . 

s igna ler u n o u v r a g e préc ieux à tous points de v u e : 
c'est u n traité théor ique et prat ique de la fabricat ion 
des étoffes nouveautés , par M. H . Soret , j eune , a n ­
c ien professeur à la Société industriel le d'Elbeuf. 

Cet ouvragev, édité a v e c luxe . i l y a que lques a n n é e s , 
r e n f e r m e de n o m b r e u x graphiques et p lanches . Il es t 
d iv i sé e n trois parties : Ta première pour la m i s e e n 
fabrication dans tous ses détai ls . La seconde est con­
sacrée ù l 'étude des t issus fondamentaux , s imples et 
composés , a v e c toutes les sér ies graduées qui en 
dér ivent ; el le comprend, e n outre , des indicat ions 
s u r lo montage pour les armures et les jacquards , et 
de s tables de réduct ion. 

La trois ième jiai'tie est u n e vér i table encyc lopédie 
des not ions indispensables au praticien sur l 'emploi 
et la provenance des la ines , sur la te inture et sur les 
apprêts . 

Le s imple é n o n c é de c e p r o g r a m m e m o n t r e b ien 
que l 'ouvrage est des plus complets . 

Magnitlque in-folio de 300 p a g e s , il a u n e véri table 
re l iure de bibliophile, peau a v e c co ins et dos c i 
cu ivre . 

Bien que d'une va leur intr insèque de plus de cent 
f ranes , l ' o u v r a g e d e - M . boret est e n vent© a u prix de 
trente francs à la librairie du Journal de Roubaix: 
c'est là u n e rée l le bonne occas ionàsa i sU' . i0329-y4204 

U n c r o s s - c o u n t r y . — Lundi prochain 1er juillet, 
l e Club Hippique de R o u b a i x organi se u n cross -
country . Le départ aura l ieu à 5 h e u r e s 1[2, e n face 
de chez M. V a n o u t r y v e , l 'arrivée s e fera à 6 h . l i î , 
au c h a m p de courses de Tourco ing . Le cross -country 
s e r a condui t par M. Louis Lorthiois . 

L ' a d o r a t i o n d u T r è s - S a i n t S a c r e m e n t . — Les 
exercices préparatoires, O Saiutc-Jiiisaocth.— C'est 
d imanche prochain 'M j u i n , à 6 h e u r e s du soir, que 
c o m m e n c e r o n t , dans la paroisse istc-Klisubetb. les 
e x e r c i c e s préparatoires n l'adoration du Très-Saint 
Sacrement . 

Tous les j ours de la s emaine , une m e s s e avec i n s ­
truction sera di le à ô h e u r e s m o i n s un quart . 

Le soir , à S h e u r e s , s e r m o n , s u i v i de la bénédic­
tion du T. S. Sacrement . -i 

N o u s s o m m e s h e u r e u x d'annoncer que c'est l e 
R . P . Orhand, de la Compagnie de Jésus . en rés idence 

à Cln'ilons-sur-Marnc, qui est appelé à prêcher ce t te 
retraite . 

Le P . Orhand e x - a u m ô u i e r de la garnison de 
Lille, t itulaire de la Chaire de Littérature g r e c q u e à 
n ' i i i v e r s i t é Catholique, décoré de la médai l le mili­
taire, a laissé de trop bons s o u v e n i r s dans la rég ion 
du Ni ni! pour qu'il nous soit nécessa ire d'en faire 
l 'é loge . 

L e p o r t d u V i a t i q u e . — II . l'abbé r.milc I los le-
larl , vicaire de Sainte-Elisabeth, a été l'objet, lundi 
à midi , de la part de l 'agent Calonne. d'une c inquiè­
m e contravent ion pour port obtensihle du Saint-Via­
t i q u e . 

M o r t d e M . G r o s s i e r , g é r a n t d e 1 H i p p o ­
d r o m e . — Nous apprenons la mort de I L Alfred 
Grossier, gérant do l 'Hippodrome, décédé mercred i , 
à une h e u r e et d e m i e , à son domici lo , r u e de la 
Concorde. 

M. Grossier, â g é de ÔS ans . a été e n l e v é à la su i te 
d'une courte maladie . 

L' « U n i o n d e s T r o m p e t t e s - a u f e s t i v a l d e 
L o o s . — On nous pr'e de dire que c'est Y Union des 
Trompettes de Rouba ix qui a o b t e n u lo 3 e p r i x 
1150 fr.) au t irage des p r i m e s a ins i que la pr imo 
supplémenta ire de 100 fr. affectée a u x soc ié tés c las­
s ée s e n première d iv i s ion . 

N o s c o n c i t o y e n s a D u n k e r q u e . — Voici les pr ix 
rempor té s par nos c o n c i t o y e n s a u c o n c o u r s do pèche 
à la l i g n e de D u n k e r q u e : 

Prix du nombre : 1er prix, i l . Lagacbe de Wasquebal ; 
ï e prix, M. Tibergbien, de Wasquehal; i e prix, M. Vau-
vorsennoren, de Tourcoing; Oe prix, M. l'luquet de Tour­
coing. 

Série des présidents : ie prix. M. C-uyoL de l'ourcoing; 
Se série : (prix des poids): 1er prix, M. Labezard, do 
Wasquebal ; 2e prix, M. Henry Cray, de Tourcoing; 3e 
VI. l'illior, de Wasquebal; Oe Vaiioepoubren, do Was 
quclial. 

L e s o b s è q u e s d e l a v i c t i m e d e 1 a c c i d e n t d e 
c h e m i n d e f e r a u H u t i n . — On s e rappel le que l e 
j e u n e Henri . lansonne, â g é de d i x a n s , e t d o n t l e s 
parents habitent Wattre los , a été v i c t ime , s a m e d i 
so ir , d'un accident de c h e m i n de 1er. 

Le cadavro avait été transporté à la Morgue de 
l 'Hoteï-Dieu. 

Les obsèques d'Henri . lansonne o n t e u l ieu , mardi 
après-midi , à trois h e u r e s e t demie , en l 'égl ise N o ­
tre -Dame. 

D é c o u v e r t e d ' u n n o y é a u P o n t d e l a R é p u ­
b l i q u e . — P lus i eurs j e u n e s g e n s qui l ongea i en t l e 
canal , mardi soir, v e r s huit h e u r e s , au P o n t de la 
Républ ique , aperçurent le cadavre d'un n o y é Ilot-
tant sur l 'eau. A idés dey batel iers qui se trouvaient 
là, ils ramenèrent lo corps sur la berge et l 'un d'eux 
alla préven ir les agent s a u poste de pol ice du 1er 
arrondis sement . 

M. Vi l lon, c o m m i s s a i r e de pouce , se rendit sur 
les l i e u x et après les cons ta ta t ions îa i t e s en pareil cas , 
fit transporter l e n o y é à la M o r g u e de l 'Hote l -Dieu , 
son identité n 'a pu ê t r e établie: il parait avo ir s é ­
journé p lus ieurs jours dans l 'eau. Il peu t avo ir r 
lô a n s . On a trous'é dans ses poches u n e m o n t r e et 

q u e l q u e s p ièces de m e n u e m o n n a i e . 

L a b i b l i o t h è q u e d u v o y a g e u r . — Lorsqu'un 
v o y a g e u r prend u u billet de c h e m i n de fer, il pas se 
a v e c la Compagnie u n véritable contrat qui l ie les 
d e u x part ies . Les contractants , pas p lus le v o y a g e u r 
que la Compagnie , ne peuvent se soustra ire a u x 
c l a u s e s e t condi t ions de c e contrat s a n s s 'exposer 
soi t à u n e contravent ion , soit à des dommages- inté­
rê ts . 

Malheureusement les v o y a g e u r s connaissent r l i ­
m e n t tous l eurs droits et auss i toutes l eurs o l ; ' j e ­
t ions . C'est donc leur rendre un réel serv ice q u c i J e 
leur donner à c e sujet dos r e n s e i g n e m e n t s prati­
q u e s . Ces r e n s e i g n e m e n t s , i l s les trouveront c laire­
m e n t présentés e t r é s u m é s dans ujj.e petite bi'ochuro 
de 100 pages qui a pour auteur un h o m m e compé­
tent e n la mat ière , M. A. Derez, commissa i re de 
surve i l lance adminis trat ive des c h e m i n s de f er . 

La brochure e s t très complète e t cependant e l l e 
se v e n d a u pr ix m i n i m e de 0 fr . 73 . Elle se t r o u v e 
on v e n t e a u bureau d u Journal de RoubaLc. N o u s 
c r o y o n s rendre un réel s e r v i c e à nos l ec teurs e n la 
leur s igna lant . 94714 

L e v a d e s n e c u m d o v o y a g e u r . — Que d'ennuis o:i 
évi terai t , si l'on sava i t ce qu'il faut savoir pour 
voyager en chemin de fer. Cette lacune v ient d'être 
comblée grâce à une petite brochure très c laire e t 
t r è s prat ique que nous d e v o n s à M. A . Derez, com­
missa ire de surve i l lance adminis trat ive des c h e m i n s 
de f er . 

Four donner une idée du profit qu'on peut ret irer 
de la lecture de ce l t e e x c e l l e n t e brochure, il n o u s 
suffira d'en indiquer le s o m m a i r e . 

1° Voyageurs, bagages, — Bil lets s imples , d'aller 
et retour , de fami l le . A b o n n e m e n t s ord ina ires , d'élè­
v e s , d'étudiants, de '.amille pour l e s s tat ions therma­
les , et d 'ouvriers .Transport de malades et de b l e s sé s . 
Carte d e c irculat ion à demi-place V o y a g e à Lourdes . 
Voyages d 'excurs ion . 

Animaux. — Chiens , c h e v a u x , b e s t i a u x . 
Voitures — P o m p e s funèbres , c e r c u e i l s . 

2" Marchandises en grande vitesse. — Denrées , 
f inances, v a l e u r s , objets d'art Produits d ivers admis 
a u x concours et a u x expos i t i ons . Colis p o s t a u x . T a ­
rifs de factage et de réexpid i t ion . Pr ise et r e m i s e 
des marchandises à domic i l e . 

Cette brochure de 250 p a g e s . a v e c tarifs et l iarèmcs , 
est e n v e n t e au bureau d u Journal de Roubaix, a u 
p r i x do 2 f r . 5 0 . 93403 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . E légance , s o u ­
plesse , sol idité . Mademoisel le Haverbèque , r u e d e s 
A r t s , 56, Rouba ix . 9 0 7 8 0 - 3 9 0 2 8 

LETTRES MORTOiÊS ET O'OBITS 
u e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

IMPRIMERIE ALFRED KKBOUX. — A V I S G R A T U I T daus' e 
JouruaUde Houbaix (Grande édition) et dans le f'etiC 
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— S U C C U B S A L B S — 

Croix. - Bris de clôture — L'u plafonneur, Auguste 
Deffrennes, demeurant rue de Thionville, était en éUt 
d'ivresse, lundi soir, el voulait entrer chez M. Mahut. 

Celui-ci ayant refusé de le recevoir, Deffresnnes.'urieux, 
enfonea la pjrte et se livra à des voies de fait regretta­
bles sur Maliut. Les gardes Lecoinle et Spriet, prévenus 
de cette seèue.arrétèrent le plafonneur: après une enquête 
de M Seguiu, commissaire de police, il a été relâché et 
procès-verbal lui a été dressé. 

W a s q u e h a l . — lie union du Conseil luunicipaL—Xous 
publions plus loin le compte rendu d'une séance du Con­

se i l municipal de Wasquebal. 
— t u gnctsWU s'est produit lundi dernier à Wasque­

bal. t'a aide-maçon, connu sous le sobriquet de Major, 
moulait du mortier sur roebatauda^e de maisons en 
construction, près l'estaminet « A Ma Campagne, > quand 
faisant nu faux pas, il voulut se retenir en se crampon­
nant à son eainarade Capit, maçon. Celui-ci, qui ne se 
doutait du rien, lut entraîne avec Major, el tous tleux 
deux tombèrent en bas de l'échafaudage, haut de 1 i 3 
mètres. Ou s'empressa de les relever et d'appeler M. le 
docteur Uelannoy, qui, précisément, se trouvait dans les 
environs. Le docteur constata des plaies assez sérieuses. 

Les deux blessés ont été reconduits eu voiture à leur 
domicile. 

L a n n o y . — .V. l.a porte nommé maréchal des logis au 
Catiau. — Nous apprenons la nomination de SI. Laporle, 
brigadier de gendarmerie à Lannoy, au grade de maré-
chal-des-logis au Catean, Le départ de SI. Laporte, qui 
est très estimé à Lannoy, cause de vifs regrets. 

U n v o l r u e C h a r l e s - Q u i n t . — Dans la nu i t de 
lundi à mardi , de hardis mal fa i t eurs s e son t intro­
duits dans u n e maison de la r u e Charles Quint , e n 
escaladant un m u r du jardin 

Après avoir tout b o u l e v e r s é dans les apparte­
m e n t s , ils se s o n t re t irés e n emportant des vê te ­
m e n t s et du l inge pour une va leur de 000 fr . 

Ils ont fracturé p lus ieurs t iroirs d'un m e u b l e e t 
n'ont pas réuss i j u s t e m e n t pour ce lui qu i contena i t 
des b i joux . 

C'est u n e f e m m e de j o u r n é e qui , se r endant l e 
mat in pour travai l ler , a été é t o n n é e de t rouver la 
c l iainc faite, a lors que la m a i s o n es t inhabi tée . V u e 
Cliqueté est o u v e r t e . 

U n e c h u t e d e s e p t m è t r e s . — l 'n accident qui 
aurait pu avoir des su i tes fâcheuses s 'est produit , 
mardi après-midi , v e r s trois h e u r e s , dans u n e n o u ­
ve l l e construct ion , a u boulevard d 'Arment ièros . 

Lis manoeuvre de m a ç o n , Charles Delui te , 21 a u s , 
travai l lant riour le compte de M. P e n n e l , entrepre­
neur, 1-uo de Lille, montai t un panier de br iques , 
lorsque, perdant l 'équil ibre, il tomba d'une hauteur 
d e sept m è t r e s et v i n t s'abattre l o u r d e m e n t s u r l e 
sol . R e l e v é auss i tôt par s e s c a m a r a d e s , il a r e c u l e s 
so ins de M. le docteur Largi l l ièrc . Le m a n œ u v r e a 
été assez h e u r e u x pour s'en tirer a v e c q u e l q u e s con­
tus ions . 

Quelques jours de repos suffiront pour s o n com­
plet ré tabl i ssement . 

Charles Delui te a été reconduit e n v o i t u r e chez 
sus parents , qui habitent à Croix , cour des Moulins, 
Grande-Rue. 

U n i n c e n d i e r u e W a t t . — L u incendie s'est dé ­
c laré , mercredi mat in , à Irois heures , dans u n e 
c h a m b r e inhabitée de la maison de la v e u v e Duqueii-
n o \ . cabaretière, rue W'atl. La j e u n e lille do la mai­
s o n , dont la chambre est cont igué à ce l le où le feu a 
pria na i s sance , s'est réve i l l ée a u x crépi tements de 
l ' incendie et à l'odeui de la f u m é e àerc qui se déga 
geait . Ayant avert i sa m è r e , toutos d e u x d o n n è r e n t 
l 'alarme et avec l'aide dos vo i s ins , on se rendit mr.itre 
du l'eu. 

Cependant, une personne , s'étant rendue a u poste 
de pol ice do ta r u e des Arts, donna l e s igna l a u pos te 
central . 

On sonna le too.sin a u x ég l i s e s , et les aver t i s seurs 
é lectr iques fonct ionnèrent . Quand les pompiers arri­
vèrent , leur concours était inuti le , tout était fini. 

Le f e j a pris na i s sance par suite d'un v ice de 
construct ion dans la c h e m i n é e . 

Les dégâts , couver t s par une assurance , s 'é lèvent 
;'i la s o m m e de d e u x cents francs . 

Nous a v o n s remarqué sur les l i eux du s inistre 
MM. Bro igne et Sau ivée , commissa i re de pol ice , et it'g imVs. sentiei^lo Neuville, a Tourcoing, pour i-'étie servi 
M, Moreau, brigadier de g e n d a r m e r i e . ' i |UIUS "°" M i « « " l « a la lettre auuueite de m . 

L e s c o n s é q u e n c e s de l l v r e a e è . — l u jeune bouillie 
do 23 ans, Alphonse Slercier, tisserand, rue Loverrier.qui, 
lundi soir, vers huit beures, était rentré chez lui eu état 
d'ivresse, a menacé de frapper sa mère et ses frères, plus 
jennes que lui. Deux a ïeu l s , attirés par lo bruit, ayant 
voulu s'interposer, ont élé grossièrement insultés par 
Slercier, qui, malgré une résistance très v ive .a été conduit 
el BSjBM au dépôt du 3earrondissement. 

L e s soc ié té)» qui n a i s s e n t . — l'ai arrêté préfectoral en 
date des 20 et ii juin IK'.'J. les sociétés ci après sont autorisées 

l'cstaininet Je la Blo­
cs : la société chorale 

du Coq-Pi'ancuis, cl la so­
in.i aie Ocs F..' cenlrifiUi du f-'onleii";i 

lunetier rue do la L>s. 

/.es amis de ta Daine de cœur établit 
lietic, tenu par SI. Ilruii Paray, vue I. 
lue VKspnir. chez M. Ilcrvaux. 

clic/. M. 

Mt-mi*. l'ail*». — lue contravention 
matin, à la Halle centrale, parle briifi 
•eaux, a la charge de SI. IXMII: " 

éle faite, mercm 
r de police IVMOII 

2d an*, marchand de 

Hem. — De fil en aiguille. — I n e ménagère, Julie t h ­
éorie, demeurant au harheau du Ulanc-Ballol, était rouée 
de coups chaque jour par sou mari, Micluel, ouvrier 
mouleur. Cette femme a porté plainte, mardi matin, a la 
gendarmerie de Lannoy, qui a ouvert une enquête, la­
quelle a amené la découverte d'outils dérobés pai Mi-
cbiel à ses patrons MM. Skeene et lievallée, constructeurs 
rue Watt, à Houbaix. L'enquête continue. 

- Entrave au travail. — ouatre ouvriers agricoles, 
Charles Latoire, Cyrille llosten, Charles el Joseph Oâkai-
ser, étaient ivres,lundi après-midi. En passant au hameau 
de l'Henipenpont, i ls ont essayé d'empêcher une dizaine 
d'ouvriers de continuer leur travail. Le coulre-maitre 
M. Odeliseur, qui avait voulu intervenir, a été frappé 
t u e plainte a été déposée à la gendarmerie do Lannoy 
qui a ouvett une euqaéte. 

t'OHiniuni<-ai i<» ti M 
KcokF. \ * TIONVIK HES .vms BtSSSVSSBU SB H o i n u v ^ M 

HonoréCailos. ex-laui'êai dos cours techni.|ues, qui. en IS92, 
a obleuu le maximum des points au concours départe­
mental, pour l'obtention de la dispense parte lie du service 

blaire en tempo de paix.au titre des iudusbies d'art rèlicrtalioiis oflicielles de M. le Ministre do Plus-
truetion publique et des bcaux-Aitsi. vient, eu témoignage de 
sa gmtilti'le de faire don an Musée d'une stiperhe lanterne en 
fer Mrs*, huit pans, véritable travail d'art dont il est l'au­
teur. 

L e g o û t d e s v o y a g e s s'est cx lraord ina ircmenl 
déve loppé de nos ioui"S. Les réci ts des explorateurs , 
les re lat ions des excurs ionni s tes exc i tent le désir de 
connaî tre ces pays encore ignorés . Malheureusement , 
ces pérégr inat ions lo intaines ne sont pas à la por tée 
de toutes les bourses ; mai s il es t un m o y e n très 
économique de se transporter . par la pensée dans 
les contrées Iransocéuniques, et c e m o y e n , nous lo 
d e v o n s à la s c i ence . 

Les progrès de la photogravure ont permis de re­
produire , a v e c une netteté et un Uni admirables , l es 
v u e s de m o n u m e n t s , de vi l les , do s i tes les plus pit­
toresques , de faire rev ivre , e n u n mot , s o u s les 
y e u x , tout u u m o n d e qui s'agite a u x ant ipodes . 

Si n o s lecteurs v e u l e n t se conva incre que nous 
n 'exagérons e n quoi que ce soit , qu'i ls réc lament 
a u x porteurs du Journal de Roubaix le port-folio 
n - 5 d'i'it voyage à travers la République A'Amé­
rique, m i s e n v e n t e au pr ix de 0,60 c . et 0 ,75 c. par 
poste . Ils y admireront le Bowling Green, berceau 
de Nesv-York, des v u e s de la Floride a v e c sa r iche 
végétat ion , de la Pennsy lvan ie , de la Colombie, d u 
T e x a s , du Minnesota , etc. Mais u n e froide n o m e n ­
c lature serait incapable de rendre l ' intérêt que pré­
sente cette publication rée l lement art ist ique. N o u s 
préférons y r e n v o y e r nos l ec teurs . 

Vient de paraître le 8e fascicule . 031048 

Les A e e n m a l a t e n r s é l e c t r i q u e s sont ren­
dus très pratiques par les s y s t è m e s breve té s S.G.D.U 
de la Société électrique du Nord de Roubaix . A v e c 
les p laques de 2 5 m p i i d'épaisseur qu'el le établit mé­
can iquement dans se s atel iers de la r u e Jules Doré-

! KOaucourt on n'a p lus à craindre de gondo lement ni 
d'usure rapide c o m m e a v e c tous les autres s y s t è m e s , èom'prîs 
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Ruedelaros»«-aux-Chéiies m 

-A. T o t r a o o i isrc* 
Rue de l'ilôtcl-lo- Ville, v. 
Rue de Hanl. 91 : 
Rue <tu Tilleul, 14. 

A. C H O I X 
RuedeU<5iirecii^t4.,i irlvi .-

-A. W A T T R E L O S 
Salembier-tiolleOe - j , r. Caru i 

.A. x j i x . x . a 
Rue Royiile. 3S, épie. Ilev 

Rue Lafavelte. ôs : 
Rue des Boucheries, S. 

A Itl Hl K--.I lî-MI.1: 
I ti*- épie, modèle, pi. de l'C.-.i 

Exiger sur le papier ta vignette d'Ôostcamo ci 
surlcs mottes de beurre la marque de lo, laiterie 
d'Oostcamp, 87903 

C a p h i l h a r m o n i q u e • les Knfants de la Lvre » fera, 
mercredi prochain, 3 juillet, à 8 lieure* a|4, sa'répétition 
Sé né raie, eu vue du concert public i iucl le donnera lo 
leudemaiu sur la Uraud'Placo. Tous les membres sont 
priés d'y assister. Lu répétition <jni devait avoir lien ven­
dredi e-l supprimée. 

EîiïREPRISEGEMME D'à:ÛE'J3LE1:11S t u3JSÎd n : i T 
FAbRICATlO^ Si:P_RlEL'RE 

r / I O R E L - G O Y E Z ! • • » » • ' • • ' d é c o r a t e u r . 
LILLE, 10 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLE 

83805 —37901 

' K O Ï J R . O O ï K r G 
L e r é s e r v o i r d e s e a u x d e l a L y s . — U n e dulé-

rence de n iveau très sens ible ex is ta i t entre l e s réser­
vo irs de Tourco ing et c e u x de Roubaix . Ceux-ci étant 
plus é l evés , il en résultait que Tourco ing avait un 
trop ple in d'eau, tandis que les é tabl i s sements de 
Rouba ix pouvaient à pe ine ê tre a l imentés . C'est pour 
remédier à cet état de choses que la direction du 
serv i ce des e a u x a procédé à l' installation des appa­
re i l s que l'on a p u vo ir m o n t e r la s emaine dern ière . 
L'eau, a u Heu d'arriver a u x réservo irs par le centre 
des bass ins , est a m e n é e par des conduites placées sur 
les cotés et s'élevant au m ê m e n i v e a u que le réser­
vo ir de Roubaix . 

L'équilibre est ainsi rétabli e n v e r t u d u princii-c 
des v a s e s coraruuiiiquauts et e n tenant compte toute­
fois de certains p h é n o m è n e s qui , s'ils ne détruisent 
lias le principe, n'en ex i s t en t pas m o i n s dans la 
pratique. 

Dans le but de régular iser encore davantage l'ali­
mentat ion , on v ient d'ouvrir d a n s la "lie de Paris et 
dans la r u e de Lille d e u x tranchées pour remplacer 
les conduites de ôoo placées e u cet endroit par dos 
conduites de 800. dont le débit plus v o l u m i n e u x 
const i tuera u n e préc i euse amél iorat ion . 

L a f ê t e d u 1 4 j u i l l e t . — La commiss ion des fêtes 
s'est réunie mardi à l 'Hotel-de-Ville, sous la prés i ­
d e n c e de M. le Maire ; o n n e s'est o c c u p é q u e de la 
fête du 14jui l let : le p r o g r a m m e , qui n'est pas e n c o r e 
complè tement arrêté , ne tliilerora g u è r e , d u reste , de 
celui des a n n é e s précédentes . 

L ' O c t a v e d e l a f ê t e d n S a c r é - o o e u r . — Ordre 
des c é r é m o n i e s en l 'égl i se du Sacré-Coeur : 

Jeudi 27, à 8 beures l i t messe et pelerinaç* du pen­
sionnat St-Miobel. 

S u i t e s m o r t e l l e s d ' u n a c c i d e n t . — N o u s a v o n s 
relaté l e pénib le acc ident 'ont a é té v i c t ime , la se­
m a i n e dern ière , à l 'établ issement de MM. Valeut iu 
et Fl ipo, place Thiers , Emi le A l t embach . â g é de t s 
ans et 5 m o i s , chaut leur , d e m e u r a n t à R o u b a i x . Le 
m a l h e u r e u x , qui avai t e u T'épaule br i sée et p lus i eurs 
cotes fracturées , avait été admis d 'urgence à l'Hôtel-
Dieu . Sou état, qui avait paru assez sat is fa isant les 
premiers jours , empira tout à coup-, et il a succombé 
a u x su i tes de l é s i o n s in ternes , d a n s la nui t de lun.H 
à mard i . 

Il était or ig inaire de Colmar et avait op té pour la 
France . Nous a v o n s , dû reste , publ ié s e s b e a u x é taU 
de s erv i ce . 

Ce concours ( r a t a i t d e s F r a n c s T i r e u r s d u Nord , 
a u P r é Cata lan . — La vogue des premiers jours pour le 
concours gratuit est loin de ralentir: tout le monde 
veut apporter sou obole à l'œuvre patriotique entrepri­
se par les Franct-l'ireurs du .Yard el les dons arrivent 
toujours au Coinilé qui est beureux do se voir si bien 

H l H.LETON l)L' -.'7 .H IN 1 S K , — N» 10 

LA PORTEUSE 
D K F » / M «M 

PAR XAVIER DE MONTÉ PIN 
PREMIÈRE PARTIE 

L ' x :rsr a JB isr r> i A i J* E 

lie il. 

d u e 

1.1 
\ i i : ii'i.i Jacques avec un 

1 -, lu me lions :... 
— l'arblou : : — Chacun son tour 

décr i e s - tu ! 
L'ex contremaître pril bruaqtieineul s , ,n parti . 
- - Viens M e c moi . . . — dil-il. 

Ilii llICCOluluil'iiS-lll ! 
Clic* N i c o b s Davidson, mon banquier. — Dans 

une heure l'usine '.'appartiendra et lu auras touché 
quarante mille dollars, 

— Bravo , cousin '. tu u^is en sa^o. . . Muinlenaul 
tsae IIIIHJ viiici d'accord, et que uooa s a v o n s a quoi 
M M M tenir l'un sur Iautre . Je crolecneffiet qu'une 
Réparation s ' I m p o s e . . . — Tôt tlo ton coté , mol du 
m i e n . . . — J'espère soulcu ioul q u e nos relations do 
bonne amitié cont inueront par correspondance . 

Jacques M répondit pas à cette phrase ironique. 
— Viens . . . - répéta-t-il. 
i;t il i n i t i a son cabinet suivi d'-ivide rayonnant . 
Le soir m ê m e , l 'usine était la propriété de c e 

dernier . 
Huit j o u r s après , l 'aul Harmant el Mary s'aaahsr-

q u a i e n t p o u r le Havre, e l avant la lin du ' m o i s tous 
l ieux étaient instal lés dans un .joli hôtel vo is in du 
l>arc Monceau . 

L'ox-associé lie James Mortimer avait de nombreu­
ses relat ions d'aflairea :i Paris avec dos banquiers et 
a promis industr ie ls , dont queiquc^-iins étaieal vo-

uns' chez lui, à N e w - Y o r k . 

Sa fortune c o n n u e , son honorabil i té indiscutée , lui 
ouvra ient toutes les pertes et amena ien t chez lui 
beaucoup de m o n d e . 

Ce fut u n é v é n e m e n t dans un certain mi l ieu quand 
on apprit qu'il s e proposait de cons tru ire u n e u s i n e 
grandiose a u x e n v i r o n s de Pnri«, pour y exp lo i ter 
les invent ions qui l 'avaient rendu riche et cé lèbre en 
Amér ique . 

Jacques tiaraud s'occupa d e chercher un terrain. 
Il t rouva , s u r l e bord ue la Se ine , ;i Courbevoie , 

d ix mi l le m è t r e s qui lui convenaient ;i merve i l l e c l 
qu'il acheta sans tarder. 

Jojâ H s'ocoupail d'établir, a v e c un archi tecte en 
renom, les plans dos construct ions futures , quand 
un procès lui fui Intenté à propos d'un droit do 
passage . 

Pour sort ir a u p lus vi te do ce procès qui entra­
vait tout, il fallait un !.on avocat , s a p a U s M nieiier 
rondement les choses . 

Jacques s'adressa au banquier dé tenteur d'une 
partie île s e s capi taux c l lui demanda u u consei l sur 
le cho ix de cet avocat . 

Lo banquier répond!) : 
— Pour plaider u n e a/taire de urvitudt v o u s n'a­

vez nul besoin d'un avocat célèbre, qui d'ailleurs 
ne s'en charger ail pus vo lont iers , m a i s d'un gar­
çon ic l i f , intel l igent, instruit . — .le puis v o u s re ­
c o m m a n d e r un j e u n e h o m m e dont le zèle cl le talent 
m'ont été p lus ieurs fois li es u l i l e s , . . — Vous n'aurez 
qu'à vous louer île lui. — VUMISI VOUS que j e v o u s 
donne s o n adresse ; 

— Je v o u s e n pr ie . — J'irai m'enlcnrire a v e c lui 
sur- le -champ. 

Le banquier écriv i t sur un carré de papier ce n o m 
et ce t te a d r e s s e . 

•• Georges Dariei, avocat, rue liOHajiarte,n" 19.» 
— Grand m e r c i . . . — dit Jacques on prenant lu 

feui l le . — J'y v a i s . . . 
l 'ne demi-heure plus Lard, il arrivait rue Hona-

parte. 
Georges l'enfanl d'adoption do m a d a m e Clarisse 

Oarier conllo par le curé Laugier au pe intre 
Et ienne Cattef, avait tait son c h e m i n et réal isé les 
erpéraucoa que se s apt i tudes permettaient M conce-

Dans que lques m o i s , Georges allait at te indre sa 
v ingt -c inquième a n n é e . 

('.'était un beau garçon , bien campé , a u x c h e v e u x 
f a u v e s et a u x y e u x d'un b leu sombre . 

Sou v i s a g e franc el loyal , d'une beauté régu l i ère , 
offrait u n e e x p r e s s i o n habi tue l lement sér i euse . 

Inscrit depuis d e u x a n n é e s au tableau des avocats 
du barreau de l 'ar is , i l ava i t déjà fait s e s p r e u v e s . 

Ses co l l ègues et les magi s tra t s professaient à sou 
égard beaucoup de sympath ie c l beaucoup d'est ime. 

' tous lui croyaient un grand aven ir . 
U habitait un appartement au second é l a g e de la 

maison portant le n u m é r o l 'Jde la r u e Honaparle. 
Dans son cabinet de travail , m e u b l é en c h ê n e 

sculpté , d e u x objets formaient disparate a v e c l e l u x e 
s é v è r e de l 'ensemble . 

C'était d'abord une petite bibl iothèque d'acajou, 
p le ine de l ivres , souven ir d u bon curé Laugier . 

C'était ensui te , d a n s u n ang le , u n e c o l o n n e e n 
él ièno supportant un petit cheva l de nois ot de car­
ton, recouvert d'un crêpe noir. 

Cicorgos conserva i t ce t h u m b l e jouet c o m m e u n e 
re l ique, le croyant un cadeau de sa m è r e Clarisse 
Parier . 

Pour tout domest ique lo icunc avocat ava i t une 
f e m m e de quarante-cinq a n s , exce l l ente cuis in ière . 
U prenait habi tue l l ement s e s repas chez lui quand il 
ne ditiait point die/ , son e x - t u t e u r Et ienne Castel . 

Celui-ci de son côté , venai t assez souvent s'as­
seo ir à la table de C e o r g e s . 

Le j e u n e h o m m e étudiait un doss ier v o l u m i n e u x 
au m o m e n t où sa domest ique lui apporta la carte de 
Paul Harmant . 

— Faites entrer . . . — dit-il. 
Jacques Garaud franchit le seui l d u cabinet . 
Georges quitta son s i è g e et Ht d e u x pas a u devant 

de lui . 
Après v i n g t et un a n s écou lés , le misérable , cause 

de tous les malheurs do Jeanne Fort ier , se trouvait 
en présence du lils de sa v i c t ime . 

L'inc-ci idiaired'Alfortvil le ,rassassin de M. Labroue, 
avait c inquante a n s . — Ses c h e v e u x qu'il ne te ignait 
plus étaient Mânes, 

A g é s e u l e m e n t de trois a n s et demi à l 'époque des 
é v é n e m e n t s dramat iques formant en quelque sorte le 
pro logue de c e récit , Georges ne pouvai t garder au­
c u n s o u v e n i r de la phys ionomie du contremaiu'c . 

Le f a u x Paul Harmant prit la parole . 
— Je v o u s suis adressé , m o n s i e u r , — lit-il , — 

par mon banquier Edouard Hal lberger, un de v o s 
c l i en t s . . . 

— Ce qui est un h o n n e u r pour m o i . . . — interrom­
pit Georges . 

Jacques c o n t i n u a : 
— Je s u i s Français ; — j'arrive d 'Amérique où j e 

dir igeais u n e u s i n e de premier ordre pour la cons­
truction des m a c h i n e s . — La santé de m a lille unique , 
et auss i son désir de v i v r e en France m'ont décidé à 
l iquider à N e w - Y o r k e t à r e v e n i r a u p a y s natal ; 
mai s jo ne puis m e passer do travail , d'activité, et 
quoique m a fortune m e permet te le repos j e va i s 
r e c o m m e n c e r e n France m e s t r a v a u x de là-bas . . . 
J'ai acheté à Courbevoie d e v a s t e s t erra ins m a i s , a u 
m o m e n t où j'allais c o m m e n c e r m e s construct ions , 
j'ai é té arrêté net par des difficultés, des c h i c a n e s . . . 

— Uo quel le nature ! — demanda Georges . 
L'ex-associé d e J a m e s Mort imer donna d e s in­

dicat ions préc i ses , et produisit u n e copie de l'acte 
d'acquisit ion. 

O e o i $ c s lut a v e c attention c e t ac te e t dit : 
— Vous ©tes absolument d a n s v o t r e droi t , m o n ­

s i eur . . . — Si v o u s faites un nrocès , v o u s lo ga­
g n e r e z . . . j e crois pouvoir v o u s m r é p o n d r e . . . 

— Alors , v o u s v o u s chargez t'a m o n affaire ?... 
— Do grand c o e u r . . . — . r a u r a i beso in d'un pou­

voir . . . 
— Veuil lez le préparer . . 
— J e v a i s l e rempl ir , il n e v o u s re s t era qu'à l e 

s i g n e r . . — D i c t e z - m o i , s'il vous plaît, v o s n o m s , 
p r é n o m s , qual i tés et d e m e u r e . . . 

— Paul -Alexandre H a r m a n t , propriétaire . Ingé­
n ieur mécan ic i en , d e m e u r a n t à Par i s , r u e Murillo, 
n u m é r o ï 7 . 

Le pouvoir rempl i , Jacques Garaud l e s i g n a de 
son f a u x n o m 

Je va i s ag ir i m m é d i a t e m e n t , — dit l 'avocat, 
et je v o u s t iendrai au courant . • Vous aurez bientôt 

u n e lettré do mo i . 
— S'il v o u s convena i t de m'apporter v o u s m ê m e 

des nouve l l e s , j e serais h e u r e u x de v o u s recevo ir . 
— VA mo i , m o n s i e u r , j e serai heureux de profiter 

de vo tre grac i euse i n v i t a t i o n . . . 
Le banquier Hallberger n'avait point v a n t é outre 

m e s u r e lo talent , la sc ience d u droit, et l 'activité 
d u j e u n e h o m m e . 

A u bout d'un m o i s les adversa ires de P a u l Har­
mant , forcés de reconnaître l ' inanité de l eurs pré­
tent ions , se désistaient d'un procès qu'ils é ta ient 
sûrs de perdre , et l^s t r a v a u x de construct ion com-
menea ient . 

Georges était v e n u d e u x fois r u e Muri. lo, le mat in , 
trouver son r iche c l ient dans son cabinet , et il avait 
é té reçu de la m a n i è r e la p lus amica le par le pèi-e et 
par la l i l le. 

La v i e ac t ive que mena i t Jacques Garaud, surve i l ­
lant lu i -même s e s entrepr i ses , le retenait loin de 
chez lui pendant la p lus g r a n d e partie d e la journée , 
et Mary restait à l 'hôtel, o ù d'ailleurs e l l e n e s'on-
nuya i t point , a y a n t pour amies l e s tilles de tous les 
banquiers ot de tous les industrie ls que connaissa ient 
s o n père . 

Elle les receva i t , les v is i ta i t , sortait a v e c e l los , 
o u m ê m e seu le a v e c u n e f e m m e de chambre , jouis­
sant , se lon la modo amér ica ine complète . 

LU 
L'air d o Par i s n e sembla i t cependant point fa­

vorable à la j e u n e fille. 
Lo maladie qui couva i t e n el le e t dont Noémi , 

sa m è r e , lui avait t ransmis l e g e r m e , faisait des pro-

Maintenant u n e tache de carmin tranchait s u r la 
pâ leur n a c r é e d e s joues d e Mary . 

Le cerc le d'azur tracé autour de se s paupières 
s 'élargissait . 

U n e petite t o u x s èche , opinàtre , s 'échappait a 
chaque instant de sa g o r g e . 

Jacques , effrayé par c e s s y m p t ô m e s a v a i t fait 
appeler u n m é d e c i n m a l g r é les rés i s tances d e Mary 
qui riait des terreurs paterne l l e s . 

Après u n e x a m e n très s é r i e u x l e m é d e c i n pro­
nonça des paroles rassurantes et ordonna un traite­

m e n t qui devait , se lon lui , enrayer le mal . 
Mary su iv i t c e trai tement pour faire plaisir à 

son pore , mai s n'apporta a u c u n e modification a u 
r e s t e de se s habi tudes . 

S a n s faire profess ion de coquetterie la jeune tille 
airuait la toi lette, et c o m m e elle était maî tresse 
absolue de puiser à sa gu i se dans la ca i sse ample­
m e n t frarnie de Paul Harmant , e l le avait fait eho ix 
d'une des me i l l eures coutur ières de Paris . 

Madame August ine . — a i n s i se nommait la grande 
fa iseuse , — possédait une cl ientèle très é tendue 
dans le m o n d e aristocratique, dans le m o n d e artis­
t ique et dans le m o n d e d e l à finance. 

Quoique se s atel iers de la r u e Saint-Honoré fussent 
vas te s , m a d a m e Augus t ine , pour arr iver à satisfaire 
se s c l i entes chaque j o u r p lus nombreuses , était 
obl igée d'ajoindre à son personnel des ouvr i ères 
travail lant au dehors et à qui el le confiait de l 'ou­
vrage . 

L'une de c e s ouvr ières l ibres était sa pré férée . 
Llle eut désiré v i v e m e n t l'attirer auprès d'elle, 

l 'avoir à demeure dans sa maison ; m a i s Lucie , — 
c'était le nom de la j e u n e tille, — voulai t garder son 
indépendance e t n e point ou i t t er sa chambrette , 
s i tuée au plus haut é tage de l 'une des maisons d u 
quai Bourbon, dans l'île Saint-Louis . 

Cet amour de l ' indépendance dont nous v e n o n s de 
parler était-il l e seu l moti f de L u c i e pour repousser 
les offres de m a d a m e A u g u s t i n e ! 

Nous ne tarderons g u è r e à le savo ir . 
Lucie avai t v ing t d e u x a n s et demi . 
Jamais plus fine, plus jo l ie tète de par i s ienne 

n'avait c o u r o n n é corps plus charmant , d'un ga lbe 
e x q u i s et d'une grâce incomparable . 

L'ouvrière était d'un châtain doré , a v e c des y e u x 
d'un b leu sombre à la fois très m a l i n s e t très d o u x . 

Un gai sour ire s 'épanouissait s a n s c e s s e sur ses 
l èvres r o u g e s , découvrant à demi des dents éblouis­
santes . 

Sa v o i x , s a n s être fort é t e n d u e , était fraîche et 
très j u s t e . — Ses v o i s i n s a i m a i e n t à l 'entendre 
chanter , e n travai l lant , l e s r e f r a i n s popula ires des 
opéret tes e n v o g u e . 

(A suivre) X A V I E R D E M O N T É P I N . 
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